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 La collection ANACROUSE offre aux pianistes novices et confirmés 
un large choix d’œuvres classiques, allant de la Renaissance à l’époque mo-
derne.  
  
 Proposer tout à la fois des « incontournables » du répertoire classique 
et des pièces de compositeurs parfois oubliés, toutes d’une valeur pédago-
gique indéniable, tels sont les objectifs que nous nous sommes fixés. Cha-
que pièce, vendue à l’unité, a fait l’objet d’un travail éditorial attentif, tant 
sur le plan de l’établissement du texte musical que de sa gravure, afin de 
garantir aux musiciens les conditions indispensables aux plaisirs tirés du 
commerce fréquent de ces œuvres. 
  
 Les partitions sont proposées sous la forme d’ouvrages traditionnels 
(feuillets papier), et disponibles également par téléchargement via Internet 
sur les sites www.ebr . f r  et www.note4piano.com des Éditions Bourgès 
R. Vous trouverez à ces deux adresses des extraits visuels et sonores de 
chaque pièce ainsi qu’un court texte de présentation. 
 

 Nous vous remercions de l’intérêt que vous porterez à l’évolution de 
cette collection et vous souhaitons beaucoup de plaisirs à jouer ces œuvres. 
 
 

Patrice Bourgès   
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Haendel, Georg Friedrich 

 
 

 Né à Halle, 23 février 1685 ; mort à Londres, 14 avril 1759 
 
 

 Fils de Georg Haendel, chambellan du duc de Saxe-Weissenfels et de sa se-
conde épouse Dorothea Taust, fille de pasteur, Georg Friedrich Haendel n’est pas, à 
l’instar de ses deux illustres contemporains Johann Sebastian Bach et Domenico Scar-
latti, nés la même année, issu d’une famille de musiciens. Initié très jeune au clavecin 
et à l’orgue, il n’en montra pas moins de grandes dispositions pour la musique. 
Elève de Friedrich Wilhelm Zachau, il acquit auprès de cet excellent pédagogue une 
solide formation d’instrumentiste à clavier et  de compositeur. Il poursuit conjointe-
ment ses études classiques ; au gymnasium de Halle d’abord, puis à l’Université de 
la même ville, à partir de 1702. Il y rencontre Georg Friedrich Telemann avec qui il 
noue une amitié durable. Cette même année 1702, il est nommé organiste de la ca-
thédrale de la ville. Un an plus tard, il quitte Halle pour Hambourg.  

Au cours de l’hiver 1706-1707, Haendel gagne l’Italie. Durant trois années, au 
cours de déplacements incessants à travers la péninsule, il apprend ce qui lui restait à 
apprendre et acquiert définitivement son métier de compositeur. Visitant les grands 
foyers musicaux, Florence, Naples, Rome, Venise, il rencontre les plus illustres musi-
ciens italiens du temps, Corelli, Scarlatti père et fils, Pasquini ; noue de fructueuses 
relations  mondaines et connaît le succès avec ses premières grandes oeuvres.  

En 1710 il quitte l’Italie pour Hanovre où il est nommé Kapellmeister de l’E-
lecteur de Hanovre. Mais à peine arrivé à la cour de Herrenhausen, il repart, pour 
Londres cette fois. Après un premier séjour en 1711, il revient à Hanovre, juste le 
temps d’obtenir un second congé de son maître, « à condition de revenir dans un 
délai raisonnable ».  

Haendel rejoint Londres en 1712, pour s’y installer définitivement. Hormis 
quelques voyages en Allemagne et en Italie, c’est en Angleterre que le compositeur 
fit toute sa carrière, acquérant même la nationalité britannique en 1727. A Londres, 
il devient l’un des compositeurs les plus en vue, tant à la Cour qu’à la ville, obte-
nant faveurs et pension de la famille royale et s’insérant sans difficulté aucune au 
sein de la société aristocratique et artistique.  

En 1714, l’Electeur de Hanovre devient roi d’Angleterre. Haendel aurait pu 
craindre le ressentiment de son maître et seigneur, mais celui-ci ne lui tint par ri-
gueur pour sa « désertion » caractérisée. Maître de musique des filles du Prince de 
Galles, compositeur résident du duc de Chandos, il se vit confier la direction artisti-
que de la Royal Academy of Music, fondée dans le but de présenter l’opéra italien 
au King’sTheatre de Londres. Pendant vingt ans, il déploya une prodigieuse énergie, 
menant de front une activité de compositeur, de directeur de théâtre et d’impresa-
rio, faisant face aux pires difficultés. De violentes rivalités et oppositions, les diffi-
cultés financières qui le menèrent à la ruine, semblèrent un moment avoir eu raison 
de lui.  



                                                                                                                      
 A la fin des années 1730, la réalité s’imposait à Haendel : le public londonien 
n’était pas en mesure de faire vivre un théâtre en cette première moitié du XVIIIe 
siècle. Alors qu’il avait jusque-là privilégié l’opéra italien, Haendel consacre désor-
mais essentiellement son activité de compositeur à l’oratorio. Se succèdent nombre 
de chefs-d’œuvre, parmi lesquels, Le Messie, créé triomphalement à Dublin en 1742. 
Vieillissant, Haendel vécut enfin une relative quiétude, reconnu et consacré comme 
compositeur britannique.  

Au début des années 1750, les premiers signes de cécité se manifestèrent et 
Haendel dut subir trois fois l’opération de la cataracte. Le chirurgien, celui-là même 
qui avait opéré Johann Sebastian Bach, le laissa complètement aveugle. Il abandon-
na la composition, et passa les dernières années de sa vie dans la solitude et le re-
cueillement. Il assistait encore, parfois, à l’exécution de certaines de ses œuvres. Le 6 
avril 1759, il tint les claviers à une exécution du Messie, à Covent Garden. Il mou-
rut, huit jours plus tard, le samedi saint 14 avril 1759. Ses funérailles furent célébrées 
le 20 avril à l’abbaye de Westminster où il fut inhumé, avec les honneurs, dans le 
« coin des poètes ». 

L’œuvre de Georg Friedrich Haendel et à l’image de sa personnalité, colos-
sale : quarante opéras, cent soixante-six duos, trios et airs ou cantates pour voix 
seule, trente-sept sonates et trios pour divers instruments, des psaumes, des motets, 
cinq Te Deum, dix-huit Anthems, plusieurs recueils de suites et fugues pour le clave-
cin, douze concertos d’orgue, dix-huit Concerti grossi pour orchestre, de très nom-
breuses œuvres de musique populaire pour des fêtes de plein air, et, couronnant le 
tout, deux Passions et trente-deux oratorios. 

 
 

Passacaille en sol mineur 
 
 
 En 1720, Haendel fait publier à Londres un recueil de pièces intitulé Suites de 

pièces pour le clavecin, 1er volume, recueil de huit Suites dont la composition re-
monte en majeure partie aux années de jeunesse. On retrouve dans la Septième 
Suite en sol mineur HWV 432 tous les genres en vogue à cette époque, synthèse en 
miniature des « goûts réunis », provenant de France, d’Allemagne ou d’Italie. La Pas-
sacaille en sol mineur, parmi les pièces pour clavier les plus célèbres de Haendel, 
clôt la Suite en une série de courtes variations : mélodiques, rythmiques, en jeu in-
versé, la dernière variation résumant la série de variations, par le jeu arpégé aux 
deux mains de rapides doubles croches. 

 
       

Christophe Jamault  
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